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Groupes Espèces patrimoniales  
observées depuis 2000

Poissons :
35 espèces

Odonates :
44 espèces

Orthoptères

Coléoptères

Rhopalocères :
79 espèces

Reptiles et 
amphibiens :
10 reptiles, 9 amphibiens

Espèces patrimoniales  
observées avant 2000

Cistude d’Europe Emys orbicularis (DH)
Crapaud calamite Bufo calamita

Blageon Telestes souffia (DH)
Bouvière Rhodeus sericeus (DH)
Chabot Cottus gobio (DH)
Lamproie de Planer Lampetra planeri (DH)
Ombre commun Thymallus thymallus
Toxostome Chondrostoma toxostoma (DH)

Agrion de Mercure Coenagrion mercuriale (DH, PN)

Cuivré des marais Lycaena dispar (DH, PN)
Bacchante Lopinga achine (PN)
Grand nègre des bois Minois dryas
Mercure Arethusana arethusa
Petit mars changeant Apatura ilia

Oedipode soufrée Oedaleus decorus

Lucane cerf-volant Lucanus cervus (DH)

Apron du Rhône Zingel asper (DH)
Alose feinte du Rhône Alosa fallax  
rhodanensis (DH)

Sympétrum au corps déprimé Sympetrum 
depressiusculum

habitats

Milieux 
aquatiques 
et riverains

Milieux 
ouverts

Milieux 
forestiers

TOTAL

surface  
(hectares)

part des  
surfaces (%)

Complexes de végétation aquatique 
des plans d'eau
Mosaïques d'habitats aquatiques
Végétations des eaux courantes
Gazons amphibies
Cladiaie

Pelouses sèches
Prairies de fauche
Saulaies à Saule drapé
Mégaphorbiaie

Saulaies
Aulnaies-frênaies
Peupleraies sèches
Frênaies-chênaies

384,1
 

6,2
5,0
3,0
PM

92,9
47,8
0,7
PM

37,3
14,9

371,3
229,0

1 192

32,2 %

0,5 %
0,4 %
0,3 %

7,8 %
4,0 %
0,1 %

3,1 %
1,3 %

31,1 %
19,2 %

100 %

 �Tableau n° 2 : les habitats d’intérêt communautaire du site Natura 2000 
de Miribel-Jonage (Michelot, 2009)

 �PM : pour mémoire (habitats très ponctuels)
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Le Peuplier noir (Populus nigra) est l’une des espèces dominantes de la forêt alluviale à bois tendre 
le long des cours d’eau de l’Europe de l’Ouest à l’Asie (extrémité Ouest de la Chine). La situation de 
l’espèce est contrastée en France, avec sa distribution le long des cours d’eau principalement au sud 
d’une ligne Rennes-Strasbourg. Il est présent sur le Rhône et ses affluents sous différentes formes, 
isolé, en bosquet ou en peuplement pur. Le Peuplier noir ne bénéficie pas actuellement d’un statut 
de protection particulier, mais il est présent dans l’habitat prioritaire de l’Union Européenne 91E0 
(Alno-Padion, Alnion incanae, Salicion albae). 

Atouts écologiques de l’espèce dans son habitat
Le Peuplier noir présente de nombreux intérêts écologiques dans son habitat naturel, la forêt 
alluviale. Les originalités de cet écosystème unique résident dans les relations que possèdent 
les  espèces qui composent cette forêt avec l’eau (connexion à la nappe alluviale, façonnage 
par la dynamique fluviale, Piegay et al. 2003). La forêt alluviale constitue également un véritable 
espace tampon entre le fleuve et les zones anthropisées* adjacentes. Cet écotone* est un des habi-
tats terrestres les plus riches : la faune sauvage trouve dans cette mosaïque végétale des condi-
tions favorables pour se cacher, se nourrir et se reproduire ; il présente également une fonction 
épuratrice remarquable des nutriments (nitrate et phosphate). Cette forêt joue le rôle de corridor 
écologique, assurant une continuité entre des milieux souvent fragmentés, facilitant les échanges 
et  les déplacements entre les différentes communautés animales. Parmi les espèces forestières 
présentes, le Peuplier noir est l’essence dominante et ses interactions avec le milieu sont à l’ori-
gine de toute la diversité et l’originalité que l’on rencontre dans les différents cortèges floristiques 
qui se développent en milieux alluviaux. Enfin, le Peuplier noir est un élément important, avec 
les autres composantes de la ripisylve* dans l’attractivité et la qualité des paysages de vallées. ●●●

Conservation et valorisation 
des ressources génétiques  
du Peuplier noir (Populus 
nigra L.) des milieux  
alluviaux du Rhône 

 �Suite du tableau n° 1 : principales espèces d’intérêt patrimonial* connues  
sur le site de Miribel-Jonage 
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 �La forêt alluviale du Rhône à Miribel-Jonage : entre préservation et pressions. © Jacques Léone - Grand Lyon

 �Peuplement âgé de Peuplier noir aux Grandes Vernes le long du lac des Eaux Bleues. © Claude Crépet - SEGAPAL

Menaces avérées pour l’espèce et son habitat
Étant inféodé plus particulièrement à la ripisylve* (forêt alluviale de bois tendre), le Peuplier 
noir n’échappe pas aux dégradations de son habitat. La principale menace majeure correspond 
à l’altération, à la fragmentation et à la réduction de son habitat engendrées par le développe-
ment de l’agriculture et des activités humaines. Les barrages hydroélectriques, les endiguements, 
l’extraction intensive de matériaux dans le lit mineur* des rivières ont modifié le régime hydro-
logique des rivières et perturbé les cycles naturels d’érosion et de sédimentation. Ces change-
ments ont abouti à une réduction des surfaces favorables à la régénération de l’espèce. En effet, 
cette régénération ne peut se réaliser qu’au travers de la colonisation de sédiments frais, mobilisés 
par  la dynamique fluviale pendant les crues et apparaissant suite à l’abaissement du niveau de 
la nappe au printemps. Cette dernière menace affecte la taille efficace et la composition génétique 
des populations, paramètres essentiels pour le maintien à long terme de la diversité génétique 
et de l’adaptabilité de l’espèce. Ainsi, sur le lit mineur* du Rhône, les forêts alluviales sont en train 
d’évoluer progressivement vers des peuplements à bois durs (frêne, orme…). Les plantations de 
variétés hybrides de peuplier ont également contribué à la réduction de ces surfaces. 

Les modifications climatiques avérées peuvent représenter une autre menace pour l’installa-
tion et la survie des populations du Peuplier noir. Depuis les débuts des années 2000, les experts 
du  Groupe intergouvernemental sur l’évolution du climat (GIEC) sont unanimes sur les consé-
quences des modifications climatiques (IPCC 2007). Des vagues de températures estivales extrêmes 
et des sécheresses plus sévères et plus fréquentes sont classiquement prédites auxquelles s’ajoutent 
des inondations également plus fréquentes et plus intenses (dues à une quantité de précipitation 
plus importante, spécialement en hiver et printemps). 

Programme de conservation des ressources génétiques
A cause de ces menaces et suite à la première conférence ministérielle sur la protection des forêts 
en Europe (Strasbourg 1990), un programme national de conservation des ressources génétiques 
de Populus nigra a été engagé par le Ministère de l’Agriculture et de la Pêche (MAAPRAT). L’objectif 
est de conserver la diversité génétique de cette espèce ainsi que les mécanismes naturels (pres-
sions de sélection) qui la sous-tendent. Cette problématique de conservation du peuplier noir 
et de son habitat, en intégrant la diversité génétique intraspécifique garante de l’adaptabilité de 
l’espèce, s’intègre également dans plusieurs plans et stratégies initiés récemment : Directive Cadre 
sur l’Eau (contexte européen 2000-2015), Stratégie Nationale pour la Biodiversité 2011-2020, plan 
Trame verte et bleue du Grenelle de l’Environnement (2007). 
 

La situation du Grand Lyon
Le Grand Lyon est sous l’influence du Rhône et de la Saône. L’anthropisation* de ces deux cours 
d’eau (canalisation et barrages hydroélectriques) annihile la dynamique fluviale et donc les événe-
ments de régénération du Peuplier noir. Seule la dynamique passée explique la présence de popu-
lations de cette espèce, visibles dans plusieurs secteurs : sur la rive gauche du Rhône dans la zone 
du Bois Noir (Parc naturel urbain de la Feyssine), sur les milieux alluviaux de Crépieux-Charmy 
(champ de captage du Grand Lyon) gérés par le Conservatoire Rhône-Alpes des espaces naturels et 
au Grand Parc Miribel-Jonage, ces deux derniers sites constituant la zone Natura 2000 « Pelouses, 
milieux alluviaux et aquatiques de l’ile de Miribel-Jonage ». 

Cependant, une jeune population issue d’une régénération naturelle (installée sur une barre sédi-
mentaire visible dès les premières photos aériennes de 1949 de l’IGN) est visible en plein Lyon dans 
l’espace naturel du Bréttillod (forêt alluviale de 900 m sur le Rhône, de part et d’autre du Pont 
Winston Churchill). Cet espace a été aménagé par le Grand Lyon. ●●●



Le projet scientifique et pédagogique
Un projet scientifique et pédagogique autour de cette 
espèce et de sa diversité a été mis en place avec les ac-
teurs du Grand Parc de Miribel-Jonage, rencontrés pour 
la première fois en août 2006. Le Grand Parc est un es-
pace aménagé de 2 200 hectares à vocation touristique, 
environnementale et pédagogique. Le Peuplier noir est 
largement présent. La régénération n’est plus possible 
 du fait de la canalisation du Rhône et donc de l’absence 
de dynamique fluviale. Devant ce constat, le Grand Parc 
souhaite aborder une autre approche de conservation et 
de valorisation de cette espèce. L’un des projets consiste à 
remplacer 80 hectares de peupliers hybrides par 50 hec-
tares d’une  forêt plus diversifiée sur une zone proche 
de la ferme des Allivoz. La biodiversité sera  au  centre 
des activités de cette ferme à vocation pédagogique. La 
diversité interspécifique, niveau de diversité biologique 
connue du grand public, sera prise en compte, par la 
plantation de  plusieurs espèces forestières. Un autre 
niveau de biodiversité trop méconnu : la diversité géné-
tique ou intraspécifique sera illustrée par le Peuplier 
noir. Une telle diversité constitue le carburant des êtres 
vivants pour permettre à une population de survivre et 
de se reproduire sous des conditions environnementales 
changeantes. 

Concrètement, la récolte de fragments de rameaux 
sur 200 Peupliers noirs a été effectuée au  printemps 
2007 au Parc. Ces rameaux ont été bouturés avec suc-
cès et multipliés par la Pépinière Forestière de l’État de 
Guémené Penfao. Deux ans plus tard (printemps 2009), 
des boutures de  ces  individus ont été acheminées au 
Grand Parc pour la constitution d’une pépinière locale. 
Trois agents du Grand Parc ont suivi une formation à la 
Pépinière Forestière de l’État de Guémené Penfao pour 
apprendre les techniques d’élevage et de gestion d’une 
pépinière. Les premiers plants seront disponibles dès 
l’hiver 2011/2012 pour la plantation d’un premier popu-
letum conservatoire. Cette action prendra en compte la 
diversité au sein de l’espèce Populus nigra : les arbres 
seront plantés selon (i) un gradient de débourrement 
du bourgeon foliaire (du plus précoce au  plus tardif) 
ou (ii) un gradient de chute de feuille ou (iii) la variabi-
lité de la branchaison (selon angle de branches, du plus 
étroit au plus étalé) ou (iv) leur sexe (le genre Populus 
spp. est dioïque*, un  individu donné est de sexe mâle ou 
femelle). Ces différents caractères seront parfaitement  
visibles tout au long de l’année et leur variabilité permettra 
ainsi de coupler actions pédagogiques et actions de conser-
vation des ressources génétiques du Peuplier noir. ✦
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 �Jeune ripisylve à Peuplier noir à Lyon, au Bretillod, sur la rive gauche du Rhône, en amont du pont Winston Churchill. © Marc Villar - INRA

 �Pépinière de jeunes plants de Peuplier noir. © C. Crépet - SEGAPAL
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Nature en ville, biodiversité… Voici des termes dont l’emploi s’est récemment 
généralisé au sein des sphères publiques, notamment en matière de planification 
et d’aménagement urbain. Le Grand Lyon, deuxième agglomération française, 
n’y échappe pas.

Passer des concepts à la mise en pratique nécessite cependant de comprendre 
la diversité des champs scientifiques et la complexité des relations entre 
organismes vivants. Dans ce contexte, où les connaissances sont certes 
nombreuses mais dispersées, le Grand Lyon et la Société Linnéenne de Lyon, 
société savante fondée en 1822 et dédiée à l’étude du monde vivant et de la 
géologie, ont souhaité proposer aux naturalistes, tant professionnels qu’ama-
teurs un cadre original d’échange et de synthèse de leurs connaissances : un 
ouvrage collectif donnant un état des lieux des connaissances locales, tout en 
transcendant les disciplines.

Ce projet a réuni quarante-deux auteurs, dont les contributions ont été organi-
sées au regard des huit principales familles de milieux naturels ou urbains de 
l’agglomération lyonnaise, en vue d’offrir une lecture par grandes composantes 
paysagères, intégrant en outre une dimension historique, indispensable clé de 
compréhension de l’organisation actuelle de notre territoire.




